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Noyaux des probabilit$s de transition de certains
oprateurs difrentiels en dimension infinie
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En dimension infinie, les probabilits de transition d’un op4rateur
elliptique quelconque sont en gnral mutuellement singulires lorsque
le temps varie. La note [1] dmontrait, au contraire que les probabi-
liras de transition d’un oprateur d’Ornstein-Uhlenbeck de dimension
infinie taient en gnral absolument continues par rapport la
mesure invariante gaussienne. Cette note exhibe le mme phnomne
pour les oprateurs hypergom4triques confluents.

1o Probabilit de transition en une variable pour l’op(rateur
hypergeometrique confluent. Sur la demie-droite R/, l’quation de
la chaleur

3 1 x +(l+a--x)(1)
at 2 X

dont le gn.6rateur infinit6simal est l’op6rateur hyperg6om6t.rique con-
fluent a pour solution ondamentale

( 2 ) p(x, y)= (xye-/) / (x+y)e-t/ I
1--e-/

exp- l_e_ 1 e-
o. I dsigne la fonctio.n de Bessel usuelle d’indice a. Sa mesure in-
variante de probabilit est (F(a+l))- e x dx.

Cette ormule est dfie Hille et Hardy [2] et nous allons en
donner une no.uvelle dmonstration probabiliste. Posons ,=a+l.
L’quat.ion de It [3] des processus associ (1) est

1( 3 ) dXt /-X- dbt+ -- (’-Xt)dtoh b est le mouvement brownien usuel. Posons Y=X, dY=adbt
+fldt. La ormule d’It5 donne
( 4 ) d(Y) 2Y adbt -- (2Ytfl+a)dt.
Comparant alors (4) et (3), nous dduisons

1 1( 1) 1 Y

Si r=n/. (n entier>O), nous dduisons

(5) 2dY=db+(n-1 1 _2Y)dt
2 2Yt 2
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cette qution identifie en loi le processus 2Y 1 prtie radiale du

proeessus de ggnrateur infinitesimal A- dans Les

composantes de ce processus sont des processus x(t) d’Ornstein-Uhlen-

beck indpendants de gnrateurs kl( 3X[
3 -x x3 ) et donc

Les lois des (t) tant des gaussiennes indendantes, ar convolution
on dduit aussit6g la formule (2) darts le eas =(-2)/2, uis darts le
eas

Z. Probabilits de transition de loprateur hTpergomtrique
degenere darts l’espace de Hilbert. Soi H l’esaee de Hilbert des
suites () de earr sommable, H* le e6ne de H forme des suites. ()
termes ositifs () une suite de rels ositifs avee

Ln=xn .Xn -(1 -O--nXn) L= Ln.

Theoreme 1 Le noyau de la chaleur Qt(x, dy) de L solution de

Qt(x, dy)=LxQt(x, dy)(7)
3t
Qt(x, dy) >/(x-y) si t 0

est absolument continu par rapport la mesure de probabilitg"

(+1)
(8) Qt(x, dy)=qt(x, y)p(dy).

Sous l’hypothse (6), p(dx) est une mesure porte par H Posons

( 9 ) Zn= e-"tXnYn(1_e-.9
et notons P")(Xn, Yn) le noyau de la chaleur de Ln. Par (2) nous d-
duisons

( 1 )+ ( --,(+)e- ),(, )=
1--e-"

ex
1--e-X

La srie aparaissant au second membre de (9) es. domine par
1+(e-1) on dduit aussit6t que o.ur (), () darts H*, le roduit
infini des expressions (10)est convergent e dfinit le noyau q(, ) de
(a).

3. NoTau de Green de L. Thorme Z. eo ge Gee ge

Nn effet G(, d)= ((, g)-l)o(d)dt.



10 B. GAVEAU [Vol. 59 (A),

4. Un autre exemple sur un tore de dimension infinie. Con-
sid6ro.ns le cercle unit6 Set le produit infini S des suites e [0, 2z].

Soit /= - consid6r6 au sens des. opfirateurs pseudodiff6r-

entiels. Soit
pour tout t>0. L’6quation

a pour solution fondamentale

)
o q(O, 0’) est le noyau dfini ar le produi infini absolumen eonver-
gent:

q(O, 0’)=
1-2e-eos(O-O’)+e-Iei encore nous avons une famille de robabilis de ransition absolu-

men continue par rapport la mesure invariane de S.
Bien stir, eela
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